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GEORGES MARGY 



L’équipe des berbérisants français a été durement éprouvée au cours de 
la décade qui s’achève. Après Destaing, après Loubignac, c’est Georges 
Marcy qui est enlevé le 15 septembre 1940 à l’affection des siens, à l’amitié 
de ses collègues et à l’estime du monde savant. 

G. Marcy est né le 21 mars 1905 à Granville (Manche). Après de 
solides et brillantes études secondaires, il entame la préparation de la 
licence en droit à la Faculté de droit de Paris. Mais déjà apparaît chez 
lui ce besoin de dépaysement et d’évasion qui semble avoir marqué toute 
sa carrière. 11 se fait inscrire comme élève à l’Ecole nationale des langues 
orientales vivantes. - Il y snit en même temps que les cours d’arabe clas- 
sique et d’arabe maghrébin les cours de berbère professés par le regretté 
Edmond Destaing. Et en juillet 1927, il reçoit à la fois le titre de licencié 
en droit avec mention bien et le titre de diplômé des langues orientales 
vivantes avec les mentions bien et très bien. 

Que va faire G. Marcy ? Va-t-il poursuivre à Paris ses études de droit 
et préparer avec le doctorat en droit, auquel il se destinait, son entrée 
dans une carrière administrative ? Ou se laissera-t-il tenter par les re- 
cherches linguistiques dont Destaing et ses maîtres des Langues orien- 
tales lui ont donné le goût ? Ou plus exactement s’orientera-t-il vers une 
carrière administrative métropolitaine ou vers une carrière universitaire 
nord-africaine ? Marcy n’a pas dû hésiter et c’est à l’appel du Maghreb 
qu’il a répondu. 

En mai 1928 il arrive à Rabat comme boursier d’études de l’Institut 
des hautes études marocaines. Deux ans après il est maître de conférences, 
puis directeur d’études de sociologie marocaine en 1934, et enfin pro- 
fesseur chargé de cours de berbère en 1936. En 1937 il est appelé à la 
Faculté d’Alger pour y être chargé d’un cours de sociologie et ethno- 
graphie nord-africaines. 



HESPÉRIS. — T. XXXIV. — 1947. 



1 




2 



ARSÈNE ROUX 



G. Marcy a donc séjourné neuf ans au Maroc. Tout son temps y a 
été consacré à l’étude et à l’enseignement des dialectes berbères et des 
genres de vie dont ils étaient l’expression. On sentait que c’était là, pour 
lui, comme une passion et une raison de vivre. Les enquêtes en tribu se 
succèdent. Le Sous, le Grand-Atlas, le Moyen-Atlas sont visités. Marcy 
n’ignore pas que ce travail d’information sur le terrain est une base indis- 
pensable à toute étude théorique. 

Ces recherches fournissent à Marcy la matière de nombreux articles 
consacrés à la sociologie et à l'ethnographie berbères. Elles lui offrent 
également l’occasion d’amasser de nombreux matériaux linguistiques 
qui auraient pu lui permettre de nous donner, à l’exemple de son maître 
Destaing, de solides monographies de parlers berbères non encore étudiés. 
Notre connaissance du berbère marocain en eût été enrichie et les travaux 
de synthèse facilités. 

' Mais G. Marcy ne se résout pas à s’enfermer dans ces minutieuses et 
patientes enquêtes. U a l’ambition d’aller au delà des conclusions de 
détail. Il veut comparer les résultats obtenus et essayer de dégager les 
grandes lignes de l’évolution des dialectes berbères. Il sent l’utilité d’une 
synthèse même provisoire. Aussi, dès 1931, nous donne-t-il dans « Hespéris » 
l’Essai d’une théorie générale de la morphologie berbère. Il y exprime des 
vues ingénieuses, hardies, qu’on peut, certes, discuter mais dont on doit 
reconnaître le mérite. 

Ce même désir d’élargir notre connaissance du berbère pousse G. 
Marcy à étudier ce qui nous reste de témoignages des états anciens de 
la langue. Il consaqre en 1932 un article aux phrases berbères des Docu~ i 
ments inédits d’histoire almolmde. Il se rend deux fois aux Canaries pour 
y rechercher les vestiges de la langue des Guanches. Il y amasse suf- 
fisamment de matériaux pour en faire l’objet d’une thèse de doctorat 
que le sort inexorable ne lui laissera pas le temps de publier. Il essaie de 
tirer des données fournies par le périple d’Hannon des renseignements 
sur le berbère de cette époque. Enfin, tout naturellement, il en arrive 
aux inscriptions libyques, les plus anciens témoignages que nous possé- 
dions des ancêtres probables des parlers berbères actuels. Il ne consacre 
pas moins de douze articles à cette importante question. 

Les reconstitutions auxquelles il se livré, les interprétations qu’il 
donne des différentes inscriptions, les hypothèses qu’il exprime ne man- 
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quent ni d’intérêt ni de valeur, mais ne réussissent pas toujours à emporter 
la conviction de tous ses confrères en cette discipline. Il faut reconnaître, 
du moins, que Marcy a eu le mérite de rappeler à l’attention des cher- 
cheurs un domaine quelque peu délaissé et pourtant essentiel de l’histoire 
de la langue berbère. 

Les confidences qu’il faisait à ses amis nous laissent croire d’ailleurs 
que Marcy, poursuivant logiquement sa tâche, se serait efforcé d’en 
arriver, après ses travaux de synthèse, à des essais de comparaison du 
berbère avec les langues du groupe chamito-sémitique. C’eût été la con- 
clusion normale d’une carrière trop brève mais tout entière vouée au seul 
service de la science. 



Arsène Roux; 




TRAVAUX DE G. MARCY 

(Les cotes entre parenthèses sont celles de la Bibliothèque générale du Protectorat) 



A. — ÉPIGRAPHIE 

La pierre écrite d' c Aïn Jma c a, in « Bull, de la Soc. de préhistoire du Maroc », 
1™ sem. 1932, pp. 14-22 (J 8 235). 

Les inscriptions libyques bilingues de V Afrique du Nord, in « Cahiers de la Soc. 
asiatique », l re série. Y, Paris, Geuthner, 1936, 191 pp. in-8° 4' 23 pl. (C 3526). 

A propos du déchiffrement des inscriptions « tifinâgh », in « Hespéris », t. XXII, 
fasc. 1, 1936, pp. 94-5 (J* 11 et C 3426). 

L’épigraphie berbère ( numidique et saharienne). Aperçu d'ensemble , in « Annales 
de l’inst. d’études orient, de la Fac. des Lettres d’Alger », Paris, Larose, t. II, 
1936, pp. 128-64 + 5 pî. et 1 tableau synoptique h. t. (J 298). 

L'inscription libyque bilingue de Lalla Maghnia , in « Aotes du Deuxième Con- 
grès de la Fédér. des Soc. Sav. de l’Afr. du Nord », i. e. «Rev. Afr. »,3 e -4 e tr. 1936, 
pp. 453-64 (J 8). 

Etude de documents épigraphiques recueillis par M. Maurice Reygasse au cours 
de ses missions dans le Sahara Central , in « Rev. Afr. », 1 er trim. 1937, n° 370, 
pp. 27-62 + 4 fig. (J 4 8). 

Introduction à un déchiffrement méthodique des inscriptions « tifinâgh » du Sahara 1 
Central , in « Hespéris », fasc. 1-2 1937, pp. 89-118 + 1 dépliant (J 4 11). 

Réponse à un article de M. l'Abbé Chabot « Fantaisies libyques », in « Rev. 
Afr. », 2 e trim. 1937, pp. 129-141, 1 pl. h. t. (J 4 8). 

A propos du déchiffrement des inscriptions libyques (Réponse à un compte 
rendu de M. l’Abbé J. -B, Chabot fait le 12 mars 1937 devant l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres), Alger, Carbonel, 1938, in-8°, 56 pp. 

Inscriptions « tifinâgh » anciennes recueillies par M. Th. Monod au Sahara 
Occidental , in « Contributions à l’étude du Sahara Occidental », publ. sous la dir. 
ce M. Th. Monod, fasc. 1 : « Gravures, Peintures et Inscriptions rupestres », Paris, 
Larose, 1938, pp. 97-108. 

Quelques inscriptions libyques de Tunisie , in « Hespéris », 4» trim. 1938, pp. 
289-365, 3,pl. h. t. (J* 11). 
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Au sujet d'une inscription libyque du Musée d'Alger , in « Rev. Afr. » (sous 
presse). 

Recueil des inscriptions libyques, 1 er fasc., par J .-B. Chabot (c. r. in « Journal 
Asiatique », 1939, p. 615). 



fi. — LINGUISTIQUE 
~ 1. Berbère 

Essai d'une théorie générale de la morphologie berbère , in « Hespéris », t. XII» 

1931, fasc. 1, pp. 50-90, et fasc. II, pp. 177-203 (J 1 11). 

Les phrases berbères des « Documents inédits d'histoire almohade », in « Hespéris », 
1 er trim. 1932, pp. 61-77 (J 4 11). 

Il Berbero Nefûsl di Fassâto y par F. Beguinot, c. r. in « Hespéris », 1 er trim. 

1932, pp. 94-8. 

Note sur l'instabilité dialectale du timbre vocalique berbère et la conjugaison 
des verbes du type « neg », in « Hespéris », t. XVI, fasc. 1-2, 1933, pp. 139-50 ; — 
résumé, ibidem, fasc. 3-4, 1934, pp. 190-1 (J 4 11). 

Sur l'alternance axad dans le pronom relatif commun en berbère du Sous , in 
« Bul. de la Soc. Ling. de Paris », t. XXXIV, n° 102, 1933, pp. 203-12 (J 5). 

El apostrofe dirigido por Iballa en lengua guanche a Hernan Peraza (Notas 
linguisticas al margen de un episodio de la conquista de la Gomera), in « El Museo 
•Canario », janv.-avr. 1934, pp. 1-14 (Las Palmas, Madrid). 

A propos du berbère « tafaska », in « Actes du XIX e Gong. Intern. des Orien- 
talistes », Rome, 1935, pp. 145-8. 

Notes linguistiques autour du Périple d'Hannon , in « Hespéris », fasc. 1-2, 1935, 
t. XX, pp. 21-72 + 1 carte. 

Notes linguistiques relatives à la terminologie marocaine indigène des vents # 
in « Mémoires de la soc. des sc. naturelles du Maroc », n° XLI, 15 sept. 1935, pp. 
90-97. 

Note sur le pronom relatif-sujet et le pseudo-participe dans les parlers berbères , 
in «Bul. de la soc. ling. de Paris », t. XXXVII, fasc. 1, n° 109, 1936, pp. 45-7 (J 5). 

Au sujet du nom berbère du fer , in « Coll. Glecs », t. II, pp. 74-6 (27 janv. 1937). 

Fonctions originales dans les parlers berbères des pronoms démonstratif s-relatif s 
», in ibid., t. III, pp. 29-32, 22 juin 1938 (résumé) ; publié in extenso in « Bul. 

de la Soc. de ling. de Paris », t. XL, fasc. 2, n° 119, Paris 1939, pp. 151-73. (J 5). 

/ 

Remarques sur le pronom-suffixe de la 3 e personnes dans les parlers berbères, 
in « Coll. Glecs », t. III, 1939, pp. 59-60. 
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Sur V étymologie du mot « hallûf », in « Bul. des ét. arabes », n° 6, janv.-févr.. 
1942, p. 10. 

Observations sur le relatif-futur en touareg ahaggar , in « Bul. de la Soc. ling. de 
Paris ». (A paraître). 

2. Africaine 

Essai sur la grammaire banda , par le P. C. Tisserant, c. r. in « Hespéris », 1 er trim. 
1932, pp. 102-4. 

La langue des Makere , des Medje et des Mangbetu , par le P. A. Vekens, in 
« Rev. de l’Hist.-des Rel. », janv.-févr. 1932, pp. 125-53. 

C. — SOCIOLOGIE NORD-AFRICAINE 
1. Droit coutumier berbère 

Le mariage en droit coutumier zemmoûr , in « Revue alg., tun. et mar. de Légis- 
lation et de Jurisp. », juin 1930, pp. 72-92; juill. 30, pp. 141-158; août-sept. 30, 
pp. 208-220 ; oct. 30, pp. 221-241 (J® 36). ' 

La propriété immobilière et les moyens d'acquérir en droit coutumier zemmoûr , 
ibid., août 1931, pp. 119-39; sept. 31, pp. 151-78; déc. 31, pp. 260-82 (J 8 36). 

L'engagement immobilier ( rehen ). Contribution à l'étude du droit coutumier * 
zemmoûr , ibid., avr. 1932, pp. 78-88 (J 8 36). 

Des obligations en droit coutumier zemmoûr , ibid., juiî. 1932, pp. 141-58; août 
1932, pp. 177-201 (J« 36). 

Le serment en droit coutumier berbère du Maroc Central , in « Renseignements- 
Coloniaux », Supp, au « Bull, de l’Afr. franç., » août 1935, pp. 65-70; — résumé 
in « Hespéris », 2 e -4 e trim. 1934, p. 217 (J 4 4). . \ 

Les survivances juridiques de la parenté maternelle dans la coutume du Maroc 
Central , in « Actes du IX e Congrès de Tlnst. des Hautes Et. Mar. », Rabat, 13-15 
mai 1937, Paris, Larose, p. 33. 

Rapport sur V activité de la Section juridique du IX e Congrès de l'Institut des 
Hautes Etudes Marocaines , in « Actes du IX e Cong. de P Inst, des Hautes Et. 
Mar. », Rabat, 13-15 mai 1937, Paris, Larose, pp. 36-42. 

Droit coutumier. Procédure ( Questionnaire ), in « La Montagne Marocaine,. 
IX e Congrès de l’I.H.E.M., mai 1937, Programme général des recherches », pp. 55-6. 

Le problème du droit coutumier berbère , in « La France méditerranéenne et 
africaine », fasc. 1, 1939, pp. 7-70 (J 4 543). 

t 

Les vestiges de la parenté maternelle en droit coutumier berbère et le régime de 
successions touarèçfues, « Revue Africaine », 3 e -4« trim. 1941, 187-211. 
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Un règlement coutumier de guelâa chez les Chaouïas de ÏAurès , ibid., janv. 
1042, 6 pp. 

Le droit coutumier zemmoùr (avec des notes comparatives sur les coutumes algé- 
riennes), à paraître in « Publications de l’Inst. des Hautes Et. Mar. », 1 vol. de 
400 pp. env. 



2. ETHNOGRAPHIE NORD-AFRICAINE, HISTOIRE ET VARIA 

Une tribu berbère de la confédération Ait Waraïn : les Ait Jellidasen , in « Hes- 
péris », 1 er trim. 1929, pp. 79-142, 5 fig., 4 cartes, 1 dépliant (J 4 11). 

Origine et signification des tatouages de tribus berbères , in «Rev. de l’Hist. des 
Religions », juill.-déc. 1930, pp. 14-66. 

Une province lointaine du monde berbère : Les Iles Canaries . L'archipel canarien 
et son histoire , in « Bul. de I’enseign. pub. du Maroc, mai-juin 1933, pp. 170-9 
(J 4 39). 

Sur quelques aspects économiques de la pénétraton française au Maroc Central , 
in « Gazette des Tribunaux du Maroc », 31 déc. 1932, pp. 1,2 (K 2). 

A propos du vase de VOued Mellah , in «Bul. de la Soc. de Préhistoire du Maroc », 
l er -2 e trim. 1933, pp. 39-49, 3 fig. (J 235). 

Ammon , dieu égypto-berbère in « Actes du XVI e Congrès Intern. d’Anthropo- 
logie et d’ Archéologie* préhistorique », Bruxelles, 1936, pp. 1142-3 (A 4 2927). 

L'alliance par colactation (tâd'a) chez les Berbères du Maroc Central , in « Actes 
du 2 e Congrès de la Fédération des Soc. Sav. de l’Afr. du Nord », i. e. « Revue Afri- 
caine », 3 e -4 e trim. 1936, t. Il, pp. 957-73 (J 8). 

Le Dieu des Abâdites et des Bargwâta , in « Hespéris », t. XXII, fasc. 1, 1936, 
pp. 23-56 (J 4 11). 

A propos du Périple d'LIannon (Au sujet des conditions de la navigation antique ), 
in « Hespéris ». t. XXIII, fasc I, 1936, pp. 67-8 (J 4 11). 

Observations sur révolution politique et sociale de VAurès , in «Entretiens sur 
l’évolution des pays de civilisation arabe », publ. du « Centre d’Et. de Polit. Etran- 
gère », t. III, 3 e année, Paris, P. Hartmann, 1938, pp. 126-149. 

La vraie destination des « piniaderas » des Iles Canaries , in « Journ. de la Soc. 
des Africanistes », tome X, 1940, pp. 163-80, 2 pl. 

L'institution berbère des « leffs » ou « s'offs », in « Education Algérienne », oct. 
1941, pp. 24-27. 

Cadre géographique et genre de vie en pays chaouïa , ibid., déc. 1941, 19 pp. 

Remarques sur V habitation berbère dans V antiquité. A propos des « mapalia ». 
in « Hespéris » t. XXIX, 1942, pp. 23-40. 




8 



TRAVAUX DE G. MARCY 



Le Mzab et les berbères abadhites de V Algérie, in « Bul. de l’Enseign. Pub. du 
Maroc » (sous presse). 

Les Berbères chaouïa de VAurès , ibid. (sous presse). 

Le Périple d’Hannon dans « le Maroc Antique » de M. J. Carcopino. (Paris, 
1943, 336 pp.) in « Journ. Asiatique », t. CCXXXIV, années 1943-1945, pp. 1-57. 
Une décade de la vie économique du Mzab 193Qrl940 (à paraître). 

Nécrologie : Edmond Destaing , in « Journal Asiatique », 1940, p. 293. 




